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CHAPITRE 1

GEORGES ET HAROLD

Voici Georges Barnabé et Harold Hébert. 
Georges, c'est le gars à gauche avec la cravate 
et les cheveux en brosse. Harold, c'est celui 
de droite avec le tee-shirt et l’air dépeigné. 
Souviens-toi de ça.



Si tu ne comprends rien à la situation, ne 
t’inquiète pas. Ils n’y comprennent rien non 
plus. Tu vois, Georges, Harold et le capitaine 
Bobette viennent de vivre une aventure épique 
qui a commencé à l’époque des dinosaures et 
s’est terminée à leur école — quarante ans 
dans le futur. Puis, grâce à Louis Labrecque  
(le génie porte-panier) et son super Robo-
Calmar temporel fluorescent, ils sont 
retournés dans le passé. Un passé très, très, 
très, très lointain, à une époque ennuyante et 
rétrograde connue sous le nom de présent. 



Oh, j’allais oublier. Avec eux se trouvent 
trois œufs mauves tachetés d’orange pondus 
par leur ptérodactyle apprivoisé, Biscotte. Ce 
dernier et leur autre animal de compagnie, 
Sulu le hamster bionique, viennent 
simultanément de sauver la planète et de créer 
la vie telle que nous la connaissons. 

Tu vois? Ce n’est pas mélangeant du tout!
Le super Robo-Calmar temporel 

fluorescent remonte le temps dans un 
éblouissant kaléidoscope de lumière 
électrifiée, pendant que quarante années 
défilent à reculons. 
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Puis tout s’arrête brusquement. Georges et 
Harold regardent autour d’eux. 

— Hé! dit Harold. On est encore à l’école!
— Exact, réplique Louis. Sauf qu’on est 

quarante ans et une journée plus tôt.



— Regardez! s’écrie Georges en désignant 
l’école. Voilà Fifi et son Panta-Robot.

— Encore? gémit Harold.
— Détendez-vous, dit Louis lorsqu’un 

éclair verdâtre jaillit de la fenêtre de la 
bibliothèque. Vous observez quelque chose qui 
s’est produit hier.

— Ah, oui! dit Harold. On était dans la 
bibliothèque. On vient juste de disparaître 
dans le p’tit coin mauve!

— C’est ça, ajoute Georges. Et Fifi va nous 
poursuivre. Il devrait partir d’une seconde à 
l’autre.
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Soudain, un éclair bleu crépitant jaillit du 
Panta-Robot, et avant de pouvoir dire  
« intrigue alambiquée », il disparaît dans la 
brume du midi.

— Bon, déclare Louis. Vous voilà de retour 
chez vous. Alors, prenez vos précieux œufs et 
continuez vos activités!

— Attends une seconde, dit Georges. On 
n’est pas recherchés par les policiers?

— Ouais, renchérit Harold. Pensent-ils 
toujours qu’on a dévalisé la banque?



— Plus maintenant, déclare fièrement 
Louis en se tapotant le dos avec un de ses 
tentacules mécaniques. Heureusement, j’avais 
ce costume de super Robo-Calmar temporel 
fluorescent dans mon garage. Je l’ai utilisé 
pour remonter le temps et pirater le système 
informatique de la banque.

— Pourquoi faire? demande Harold.
— Pas grand-chose, répond Louis. J’ai 

juste modifié leurs images de surveillance. Ne 
vous faites pas pousser de moustache ni de 
barbe, et tout ira bien.
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— Ça alors! s’écrie Harold.  
Louis Labrecque nous a sauvés.  
Je n’en reviens pas.

— Ouais, je ne comprends pas, Louis, 
ajoute Georges d’un air méfiant. Tu nous as 
toujours détestés. Pourquoi es-tu gentil, tout à 
coup?

— Oh, j’ai mes raisons, répond Louis. J’ai 
mes raisons...

Et c’est vrai que Louis a ses raisons. Toute 
une année de raisons. Mais avant que je puisse 
te raconter cette histoire, je dois t'en raconter 
une autre...


